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Tableau 1.1: Les resultats de la votation pour la Suisse et par canton, en pour-cent des 
votant-e-s

Cantons Resultats de la votation du 21  m a i 2 0 0 0

Participation Accords bilateraux avec l ’UE  
en % % d e  oui

Suisse 48.0 67.2
Zürich 50.2 69.9
Berne 44.3 68.5
Lucerne 54.7 62.6
Uri 51.7 52.3
Schwyz 50.7 49.8
Obwald 47.9 55.5
Nidwald 54.9 55.9
Glaris 47.5 57.2

Zoug 54.3 69.2
Fribourg 45.0 74.6

Soleure 49.6 66.6

Bäle-ville 54.8 72.3
Bäle-campagne 48.6 70.9
Schaffhouse 66.1 61.1

Appenzell RH. E. 54.0 62.1
Appenzell RH. 1. 46.6 51.9
St-Gall 44.3 63.2

Grisons 40.8 58.6
Argovie 42.8 62.2

Thurgovie 46.2 57.2
Tessin 51.9 43.0
Vaud 45.8 80.3
Valais 41.7 65.6
Neuchätel 52.2 79.4

Geneve 58.1 78.7
Jura 47.5 77.3

Source: bttp//:www.admin.ch
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1. Introduction
Le 21 mai 2000, le peuple a vote sur les accords bilateraux avec l'Union europeenne. 
Apres que le parlement eut approuve ces accords au cours de la session d'automne 1999, 
la Lega dei Ticinesi et les democrates suisses avaient lance le referendum pour s'y oppo- 
ser. Pour les autorites et surtout le monde economique, ces accords bilateraux sectoriels 
revetaient une grande signification. En guise de substitut partiel au refus par le peuple et 
les cantons d'adherer ä l'Espace economique europeen (EEE) en 1992, ils devaient regle- 
menter par contrat les relations entre la Suisse de l'UE dans sept domaines. Pour bien 
souligner cette importance, le Conseil federal avait decide d'en faire un objet de votation 
unique pour ce scrutin du 21 mai. La participation, situee au-dessus de la moyenne avec 
un taux de 48% , peut etre qualifiee de bonne et, comme nous le demontrerons dans le

•  cadre de cette analyse, les valeurs concernant le degre de connaissance de l'objet, tout 
comme l'estimation de son importance, ont ete elevees.

Les accords bilateraux avec l'UE ont ete acceptes par le peuple ä une majorite de 67% ; 
mis ä part les cantons du Tessin et de Schwyz, le oui l'a empörte nettement dans tous les 
cantons. C'est en Suisse romande qu'on a enregistre le meilleur resultat. Les accords y 
ont ete approuves dans une mesure identique ä la votation de 1992 sur l'EEE, alors qu'en 
Suisse alemanique, cette proportion depassait de 20%  celle de la votation d'alors. 
Comme toujours, la presente analyse V O X a pour objet de determiner quels groupes 
sociaux et politiques ont approuve les accords et lesquels les ont rejetes, ä quel niveau se 
situait le degre d'information des citoyen-ne-s et quels motifs ont influence leur choix.

2. La Situation de depart
Apres le rejet de l'adhesion ä l'EEE par le peuple et les cantons le 6 decembre 1992, le 
Conseil federal a pris l'initiative de reglementer avec l'UE certains domaines de relations 
reciproques au moyen d’accords bilateraux. II voulait ainsi empecher que l'economie 
suisse ait ä subir les desavantages lies ä la concurrence en raison de la non-participation

•  au marche commun europeen, decidee par le peuple. Son intention etait d'abord de se 
concentrer sur une liberalisation reciproque de certains domaines economiques 
(obstacles techniques au commerce, mandats publics, transport aerien) ainsi que sur la 
participation ä part entiere de la Suisse aux programmes de recherche de l'UE. De son 
cöte, Bruxelles fit rapidement part de sa volonte d'inclure egalement dans les negocia- 
tions une liberalisation reciproque du marche agricole et avant tout, les themes de la libre 
circulation des personnes et des transports terrestres. De plus l'UE insistait pour que les 
decisions sur les sept domaines fassent l'objet d'un seul paquet.

Lors des negociations qui ont debute en 1994, les discussions ont principalement porte 
sur les domaines de la libre circulation des personnes et les transports terrestres. En ce 
qui concerne la libre circulation des personnes, on a concede ä la Suisse une introduction 
echelonnee sur plusieurs annees ainsi qu'une clause de protection. En matiere de trans-
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ports terrestres, la Suisse a du renoncer au maintien du poids maximal de 28 tonnes pour 
les camions; par contre eile a pu conserver l'interdiction de rouler la nuit et augmenter 
massivement les redevances poids lourds. L'UE s'est declaree prete ä encourager le trans- 
fert du trafic marchandises vers le rail. Les negociations se sont terminees ä fin 1998 et 
les contrats ont ete signes en juin 1999.

Le Conseil federal a propose au parlement d'accepter les accords bilateraux sous forme 
d'un arrete federal unique, soumis au referendum facultatif. En proposant en meme 
temps les fameuses mesures d'accompagnement, le Conseil federal evitait que les rangs 
des partis d'extreme droite opposes aux accords ne soient renforces par les syndicats et 
les organisations de protection de l'environnement. Les principales mesures consistaient 
en de nouvelles prescriptions destinees ä empecher le dumping salarial par les immigrants 
ainsi que les credits d'incitation au transfert du trafic marchandises vers le rail. Au cours 
de la session d'automne 1999, le parlement a accepte ä une forte majorite ces mesures 
d'accompagnement, de meme que les accords bilateraux. Au Conseil des Etats, ces deci- 
sions ont ete prises ä l'unanimite, alors qu'au Conseil national, seuls 6 representants de 
l'UDC et un representant du PRD s'y sont opposes, ä cote des representants de la Lega 
dei Ticinesi et du Parti de la liberte. Parmi eux figurait egalement Christophe Blocher 
(UDC), qui, en 1992, avait mene la Campagne d'opposition ä l'adhesion ä l'EEE. Cepen- 
dant Blocher annongait qu'il ne s'engagerait ni pour un referendum ni dans une even­
tuelle Campagne de votation.

C'est la Lega die Ticinesi et les democrates suisses qui ont depose le referendum contre 
les accords bilateraux. Ils ont obtenu le soutien de personnes issues des milieux du VPM 
et autres groupements conservateurs de droite ainsi que d'une petite formation gauche- 
verte. A part la Lega, les democrates suisses, l’UDF et le parti de la liberte, tous les par­
tis suisses ont recommande l'acceptation des accords. Le «oui» de l'UDC doit cependant 
etre relativise dans la mesure oü plus de la moitie des sections cantonales (Zürich et sur- 
tout les nouvelles sections creees dans les annees nonante) se sont prononcees pour la 
non. Le Vorort, l'Union des arts et metiers, l'Union des paysans, les syndicats et quelques 
organisations de protection de l'environnement ont egalement soutenu le projet. Parmi 
les organisations connues sur le plan suisse, seule l'action pour une Suisse independante 
et neutre (ASIN) a recommande le non. II est vrai que ce mot d'ordre n'a ete lance qu'une 
semaine avant la votation et contre la volonte de son president Blocher.

L'UDC zurichoise, d'habitude tres active, est restee en retrait dans cette Campagne. 
Comme les partis d'extreme droite ne disposaient que de moyens restreints, la publicite 
payante contre les accords a surtout ete le fait de quelques comites peu connus et de per­
sonnes isolees. Comparees ä la Campagne de votation sur l'EEE de 1992, les depenses 
publicitaires des opposants sont restees tres faibles. Leurs arguments ont essentiellement 
ete diffuses par le biais de lettres de lecteurs dans les journaux alemaniques. Mais du cote 
des partisans egalement, les frais de propagande ont ete tres limites au cours des deux 
derniers mois precedant la votation. Ce n'etait certes pas faute de moyens. Mais le Vor­
ort, qui a joue un röle dominant, avait dejä commence la Campagne plusieurs annees 
avant la votation; de plus, manifestement ä la suite de sondages d'opinion, il s'etait senti 
tres sür de son affaire dans les dernieres semaines de la Campagne.



Sur le plan des contenus, la propagande en faveur du oui reposait essentiellement sur 
trois arguments: les accords sont necessaires et constituent un bon compromis; ils sont 
importants pour l'economie suisse et les places de travail; ils ameliorent les possibilites 
d'emploi et d'etudes des Suisses-ses ä l'etranger. Le Conseil federal lui-meme a affirme 
que les accords representaient avant tout des conventions de politique economique et que 
ceux-ci n'avaient absolument aucun rapport avec une adhesion ä TUE. En ce qui con- 
cerne les lettres de lecteurs des opposants et leurs annonces fleurant souvent l'amateu- 
risme, il etait plus difficile de degager une ligne claire dans les arguments. Les craintes 
d'une immigration massive en constituaient le theme central. Puis venaient les critiques 
envers TUE et les autorites suisses. II se degageait egalement un scepticisme general par 
rapport ä la globalisation de l'economie, de meme que des mises en garde contre l’afflux 
de poids lourds et les coüts enormes pour les assurances sociales.

3. L'importance de l'objet
Le vote sur les accords bilateraux a ete juge par les citoyen-ne-s comme etant le plus 
important depuis la votation sur l'adhesion ä l'EEE.

Tableau 3.1: La perception de l'importance des accords bilateraux pour le pays et pour 
la vie personnelle

Evaluation Accords bilateraux Valeurs moyennes 199 3 -20 0 0  *

Importance p our... Le pays La vie personnelle
% %

Le pays La vie personnelle
% %

Tres faible (0 ,1)a 
Faible (2, 3, 4) 
Moyenne (5) 
Grande (6, 7, 8) 
Tres grande (9,10)

Moyennec

1 8 
1 10 
9 19 

32 30 
53 28

8.5 6.6

5 19 
12 19 
18 19 
32 23 
27 18

6.7 5.1
N Total des interviewe-e-s = 1017.
• Les interviewe-e-s ont du classer l'importance qu ils-elles accordaientä l'objet selon une echelle de 0 ä 10.

0 signifiant «sans importance» et 10 «trös grande importance».
“ Valeurs moyennes calculees par notre institut sur la base de 64 objets du 6 juin 1993 au 12 mars 2000.
‘ En raison des valeurs moyennes calculees selon i'echelle d'importance 0—10.
Le total se situe au-dessous de 100 pour-cent, «ne sait pas» et «aucune rtponse» n'etant pas compris dans le tableau. 
Source: Analyse VOX de la votation föderale du 21 mai 2000.

Comme d'habitude, l'importance pour le pays a ete estimee plus grande que l'importance 
pour la vie personnelle. Depuis 1993 (la question est regulierement posee sous cette forme 
dans les sondages VOX depuis cette date), jamais autant de personnes n’ont attribue ä un 
objet de vote une grande ou tres grande importance pour le pays . La proportion a atteint 
85% et a depasse de 26 points-pour-cent la moyenne de tous les objets de vote depuis juin 
1993. Le resultat le plus proche a ete atteint par le vote sur la protection des Alpes de 
1993 avec 82%, puis par l'initiative sur la protection genetique et la redevance sur le tra-
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fic des poids lourds liee aux prestations (RPLP), avec chacune 81% (les deux en 1998). 
Les reponses ont ete tres homogenes parmi les differents groupes. Chez tous, une nette 
majorite etait convaincue que les accords revetent une tres grande importance pour le 
pays. La principale difference residait dans le fait que pour les chauds partisans d'une 
adhesion ä l'UE, de l’egalite des chances pour les etrangers et d'une ouverture generale de 
la Suisse, cette signification etait un peu plus importante que pour les autres.

En tout, 58%  de tous les sonde-e-s ont indique que l'objet etait egalement d'une grande ä 
tres grande importance pour leur vie personnelle. Cette valeur est plus elevee de 17 points- 
pour-cent que la valeur moyenne de toutes les votations depuis 1993; eile n'a ete depassee 
ces dernieres annees que par l'initiative sur la protection genetique (1998: 65%) et attein- 
te par l'assurance maternite (1999: 57% ). L'evaluation a donne des resultats similaires 
dans les differents groupes sociaux et politiques. II n'est pas tres etonnant de constater que 
les personnes de 70 ans et plus estiment 1'importance pour leur vie personnelle moins( 
grande que tous les autres groupes d'äge. Par contre, les sujets jeunes n'ont pas juge cette 
importance plus grande que les personnes ägees de 30 ä 69 ans. Ce resultat n'est pas force­
ment evident eu egard ä la propagande pour le oui; celle-ci a fortement mis en evidence le 
fait que ce soient justement les jeunes Suisses-ses qui, gräce aux accords, auront des 
facilites pour se perfectionner et acquerir une experience professionnelle ä l'etranger. 
L'evaluation fait apparaitre quelques differences en rapport avec la formation et les avis 
sur des questions touchant ä l'ouverture de la Suisse. Pour les personnes au benefice d'une 
formation ä l'universite ou dans une haute ecole specialisee, les accords avaient une 
importance personnelle plus grande que pour les sonde-e-s ayant acheve une formation ä 
l'ecole obligatoire ou un apprentissage. L'importance sur la vie personnelle etait particu- 
lierement grande chez les citoyen-nes qui se prononcent resolument pour une adhesion ä 
l'EU, qui preconisent de maniere generale une ouverture de la Suisse et qui souhaitent 
accorder veritablement les memes chances aux etrangers qu'aux Suisses.

4. L'analyse de la participation
La participation au vote sur les accords bilateraux a nettement depasse la moyenne, aveci 
un taux de 48% (la moyenne pour les votations des annees 90 est de 42%). Elle etait com-" 
parable ä celle de la votation sur l'adhesion ä l'ONU du 22 avril 1986 (50,7%), mais se 
situait nettement au-dessous de la participation du dernier objet europeen (EEE 1992: 
78,7%). On ne constate pas de grandes differences entre cantons. Mis ä part le canton de 
Schaffhouse, oü la participation est obligatoire, la participation la plus forte a ete enregi- 
stree dans un canton francophone, ä savoir Geneve, avec 58% . C'est dans les cantons 
montagnards des Grisons et du Valais que la participation a ete la plus faible, avec 40% , 
respectivement 41%.

De toutes les variables socio-demographiques, c'est/cornme toujours le niveau de forma­
tion et l'äge qui ont ete les principaux facteurs d'incitation ä participer au scrutin. Pour le 
groupe des 18-29 ans, la participation a ete de vingt points-pour-cent inferieure ä la moy-



Tableau 4.1: Participation selon des caracteristiques sociales et politiques

Caracteristiques  /  categories Participation en % ' Sondes Coefficient de 
correlation‘

Total 48 1012

Age V = 0 .25***
De 18 ä 29 ans 28 150
De 30 ä 39 ans 43 213
De 40 ä 49 ans 47 165
De 50 ä 59 ans 65 154
De 60 ä 69 ans 66 154
70 ans et davantage 49 178

Formation V = 0 .21***
Scolarite obligatoire 33 165
Apprentissage 46 498
Maturite/Ecole normale 41 67
Ecole professionnelle 60 108
Haute ecole specialisee 69 78
Universite 68 87

Interet pour la politique V = 0 .41***
Tres interesse-e 77 182
Assez interesse-e 62 450
Pas vraiment interesse-e 31 31 287
Pas du tout interesse-e 14 90

Adhesion ä l'UE V = 0 .24***
Certainement d'accord 78 189
Plutöt d'accord 62 137
Indecis 46 172
Plutöt contre 67 141
Certainement contre 75 352

Langue n.s.
Domicile n.s.
Sexe n.s.
Ouverture/isolement de la Suisse n.s.
Parti n.s.
■ Valeurs ponderees.
b Pour l'interprftation des chiffres de mesure statistiques, cf. «Methodologie».
Source: Analyse VOX de la votation föderale du 21 mai 2000.

enne. Chez les personnes ägees de 50-69 ans, eile s'est situee nettement au-dessus de la 
moyenne et chez les 30-49 ans ainsi que chez celles de 70 ans et plus, eile correspondait 
plus ou moins ä la moyenne. Les differences etaient moins evidentes en ce qui concerne la 
participation en fonction des niveaux de formation. Chez les personnes dont la formation
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s'est arretee ä la fin de la scolarite obligatoire, la participation etait de 15 points-pour-cent 
inferieure ä la moyenne. On a egalement constate une correlation positive entre l'impor- 
tance du revenu et la participation. Ces differences entre les differentes classes de revenu 
trouvaient cependant largement leur origine dans le rapport etroit qui existe entre cette 
variable et la variable «formation».

Comme le montraient dejä les resultats des cantons au soir de la votation, les electeurs-tri- 
ces des trois groupes linguistiques se sont rendus aux urnes dans une proportion ä peu pres 
semblable. On n'a pas non plus note de differences significatives en ce qui concerne la par­
ticipation des habitant-e-s des villes et des campagnes, de meme qu'entre ceux-celles qui se 
rendent regulierement et rarement ä l'eglise. Les femmes ont participe au scrutin sur les 
accords bilateraux dans une proportion identique ä celle des hommes. Les personnes qui 
se disent de gauche ont participe tout autant que celles situees ä droite, et meme la Sympa­
thie pour un parti politique determine n'a pas eu d'influence sur la participation. Par con­
tre, l'interet manifeste pour la politique en general a, comme toujours, joue un röle impor­
tant. Presque quatre personnes sur cinq habilitees ä voter et qui s'interessent fortement ä la 
politique ont fait usage de leur bulletin de vote, alors que chez celles qui s'en desinteres- 
sent, une seule sur sept s'est exprimee. La disposition ä participer au vote dependait aussi 
de l'opinion par rapport ä l'adhesion de la Suisse ä l'Union europeenne. La participation 
de ceux-celles qui ont une opinion bien arretee ä ce sujet, qu'elle soit favorable ou defa- 
vorable, s'est situee nettement au-dessus de la moyenne. Le fait de souhaiter l'ouverture de 
la Suisse vers i'etranger ou au contraire son isolement n'a joue aucun röle1. En resume, on 
peut affirmer que la nette acceptation des accords bilateraux ne peut pas etre attribuee ä 
une mobilisation deficiente des adversaires d'une politique d'integration.

5. Se forger une opinion
5.1 La connaissance de l ’objet
Le 21 mai, il s'agissait de voter sur une seule question ä laquelle les medias accordaient 
une importance considerable pour le pays et qui a donc ete expliquee en detail. Il n'est de 
ce fait guere etonnant que presque tous les sonde-e-s aient ete ä meme de se souvenir spon- 
tanement du sujet (92%). 97% des participants au vote savaient encore qu'il s'agissait des 
accords bilateraux avec l'UE; ils etaient meme encore 80% chez ceux qui s'etaient 
abstenus. Ces valeurs ne sont pas seulement tres elevees par rapport aux themes de cette 
votation, presentes2 dans un «multipack»3, mais egalement par rapport ä ceux qui ont 
constitue un objet de votation unique. Ainsi par exemple, lors de la votation sur la nou- 
velle Constitution du 18 avril 1999, les parts correspondantes pour l'ensemble des per­
sonnes habilitees ä voter s'elevaient ä 75% et ä 92% 4 pour celles qui se sont exprimees.

1 Les personnes qui voudraient privilegier les Suisses-ses par rapport aux etrangers ont ete un peu moins nombreuses ä par­
ticiper au vote. Le rapport est toutefois tres faible (V = 0 ,09 *).

2 Le fait que 3%  des votant-e-s n'aient pas ete en mesure de se souvenir du theme au cours du sondage, effectue durant les 
deux semaines apres la votation, ne signifie pas qu'ils ne le connaissait pas non plus au moment du vote.

3 Avec 53%  (calcule sur le total des personnes habilitees ä voter), l'initiative sur la reduction de moitie du trafic obtenait les 
meilleures valeurs lors de la precedente votation (Thomas Milic et al., analyse Vox de la votation federale du 12 mars 
2000, Zürich et Berne 2000).

4 M arina Delgrande, Wolf Linder, analyse Vox de la votation federale de 18 avril 1999, Berne 1999.



Afin d'obtenir des informations un peu plus detaillees sur le degre de connaissance des 
personnes habilitees ä voter, l'analyse VO X a prie les interviewe-e-s d'enumerer tous les 
dossiers connus avec le titre ou le contenu. Seul-e un-e votant-e sur six (16%) a ete dans 
l'impossibilite d’en citer un seul sur les sept. 22%  des votant-e-s ont pu restituer correc- 
tement Tun des domaines des accords et 27% , meme deux. Toujours est-il qu’un votant-e 
sur trois a reussi ä enumerer trois ou davantage de dossiers. Toutefois, rares (5%) ont ete 
ceux/celles ä meme d'en citer cinq ou plus. II est vrai que partisans et adversaires des 
accords se differenciaient peu dans ce domaine. Les votant-e-s de Suisse romande etaient 
generalement un peu mieux informe-e-s que ceux/celles des regions alemaniques. Seul-e-s 
8% d'entre eux/elles n'ont pu citer aucun dossier (Suisse alemanique 20% ) et 44%  se 
sont souvenu-e-s de trois dossiers au moins (Suisse alemanique 33%)5.

Comme on le supposait, les deux accords les plus controverses -  libre circulation des per- 
sonnes et transports terrestres (transit des marchandises par la route) -  etaient les plus 
connus. Un peu moins de 70% de tous les votant-e-s ont mentionne la libre circulation 
des personnes et 60% les transports terrestres. Environ un quart d'entre eux/elles s'est 
souvenu des accords du transport aerien et environ un cinquieme de la liberalisation de 
l'agriculture. La reglementation dans les domaines de la recherche, des obstacles techni- 
ques au commerce et des marches publics n'a ete relevee que par quelques-uns. A quel­
ques details pres, partisans et adversaires de l'objet ont eite des dossiers identiques. Seuls 
les accords concernant le trafic aerien et la collaboration en matiere de recherche etaient 
legerement mieux connus de ceux-celles qui ont vote en faveur de l'ob je t.

Tableau 5.1: Connaissance du nombre de dossiers et de leurs contenus

Connaissance Participant-e-s’
%

Votant-e-s 
oui 

en %

Votant-e-s 
non 

en %

Sondes Coefficient de 
correlation1

Nombre de dossiers cites 
Aucun 16 15 17 108

V = 0.09*

De 1 ä 2 49 46 54 335
3 et davantage 35 39 29 242

Dossiers cites
Libre circulation des personnes 69 71 65 471 n.s.
Transport terrestre 60 61 59 414 n.s.
Transport aerien 26 28 18 175 V = 0.10**
Agriculture 19 19 20 132 n.s.
Recherche 10 13 5 71 V = 0.12**
Obstacles techniques au commerce 10 12 7 70 n.s.
Marches publics 9 9 9 61 n.s.

* Y compris les participant-e-s sans indication de leur choix.
" Pour Interpretation des chiffres de mesures statistiques, cf. 
Source: Analyse VOX de la votation federale du 21 mai 2000.

Methodologie».

5 V = 0 .1 7 ** .
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5.2  L'utilisation des moyens d'information
Un peu moins de citoyen-ne-s que lors d'autres votations ont utilise la brochure du Con­
seil federal pour s'informer (73% des participants6). Cela pourrait etre en relation avec le 
fait que l'ordre du jour ne comprenait qu'un seul point, et qu’en plus, celui-ci etait large­
ment commente. Ce sont les colonnes redactionnelles de la presse qui ont ete le plus sou- 
vent utilisees (84%). Comme d'habitude, les emissions politiques de la television ont ren- 
contre un plus grand echo que celles de la radio (77% resp. 57%). Le recours aux lettres 
de lecteurs (51%), aux imprimes (47%), aux annonces (44%), aux affiches (33%), aux 
envois ä domicile (21%) et aux stands d'information (10%) correspondaient aux ensei- 
gnements des votations precedentes. Vu la grande importance des accords bilateraux pour 
l'economie, il est etonnant de constater que, par rapport aux votations precedentes, il ne 
s’est pas trouve un nombre nettement superieur de votant-e-s pour affirmer que les infor- 
mations obtenues ä leur place de travail leur ont permis de se forger une opinion: le quota 
de ceux qui exercent une profession s'eleve cette fois-ci ä 22% ; lors de la votation du 12 
mars 2000, il etait de 15% et lors de celle concernant la nouvelle Constitution le 18 avril 
1999, de 19%. Avec ses 4% , Internet continue d'etre largement en queue du peloton des 
sources d'information. On peut relever qu'en Suisse allemande, les personnes qui, pour 
s'informer, se sont appuyees sur les lettres de lecteurs, ne sortent pas de la moyenne en 
matiere de comportement de vote, bien que les dites lettres qui plaidaient pour le rejet de 
l'objet aient ete tres bien representees.

Comparativement ä des votations anterieures, les interviewe-e-s n'ont eu aucune difficulte 
particuliere ä se forger une opinion au moment du choix. 53% d'entre eux ont trouve que, 
gräce aux informations obtenues, il etait plutot facile de se faire une idee sur les conse- 
quences personnelles de son choix. Ce qui correspond assez exactement aux valeurs 
moyennes obtenues lors de toutes les votations depuis 1991. En particulier, les partisans 
convaincus d'une adhesion ä l'UE ont eu peu de problemes; 76% d'entre eux ont indique 
que cette decision avait ete plutot facile. Les adversaires resolus d'une adhesion ä TUE ainsi 
que les partisans et adversaires moderes ont apparemment trouve plus difficile d'evaluer 
les consequences personnelles: seule une petite moitie d'entre eux/elles a trouve que cela 
avait ete facile.

5 .3  Le moment du choix de vote
Comme rarement auparavant, les opinions etaient dejä faites longtemps avant la votation. 
Pour 60% des votant-e-s (moyenne 1991-2000: 35%), la decision de savoir s'ils allaient 
mettre un oui ou un non dans l'urne etait prise au minimum 6 semaines avant le dimanche 
de la votation. Alors que normalement, 43%  des votant-e-s prennent leur decision au 
cours de deux dernieres semaines avant la votation, ils/elles n'etaient cette fois-ci qu'une 
minorite de 22% . D'une part, cette formation precoce de l'opinion des citoyen-ne-s peut 
etre due au deroulement du traitement politique de l'objet. D'importants debats publics 
ont dejä eu lieu durant les negociations entre les diplomates suisses et ceux de l'UE. Ils se 
sont poursuivis durant les deliberations parlementaires concernant les accords et ont 
atteint leur paroxysme ä la fin de l'ete et en automne 1999 au moment des mesures d'ac-

6 Depuis mars 2000, seuls les votant-e-s sont encore questionne-e-s quant ä l'utilisation qu'ils font des medias; des compa- 
raisons directes avec les chiffres publies dans des analyses V O X anterieures sont donc impossibles).
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compagnement. D 'autre part, la Campagne de votation des puissants partisans des accords 
avait ete concue afin que les effets se fassent sentir ä long terme. Depuis 1995, le Vorort 
avait regulierement fait paraitre des annonces dans lesquelles il insistait sur 1'enorme 
importance des accords pour l'economie suisse7. Toutefois, dans la phase finale de la Cam­
pagne pour les accords bilateraux, les partisans ont fait preuve d'une etonnante reserve. 
M ais comme les adversaires manquaient de moyens et de personnalites adequates leur per- 
mettant de propager efficacement leur position, une forte majorite des votant-e-s s'en est 
tenue ä la decision qu'elle avait dejä prise.

Cette prise de decision precoce ainsi que les faibles consequences de la Campagne de votati­
on ä court terme se sont egalement refletees sur le petit nombre de personnes qui ont indi­
que un changement d'opinion durant ladite Campagne. Au total, seul un petit 6%  de tous 
les participant-e-s a pu se rappeier avoir bascule du camp des oui dans celui du non ou le 
contraire. 24 % ont releve qu'ils/elles etaient d'abord indecis-e-s ou hesitant-e-s entre le oui 
et le non. Apparemment, les partisans des accords paraissaient nettement plus convain- 
cants. Presque trois fois plus de personnes ont bascule de l'indecision vers le oui que vers le 
non. II n’y a rien de particulier ä signaler dans le deroulement chronologique des modifica- 
tions d'opinion. Celles-ci se sont effectuees assez regulierement durant les 6 semaines avant 
la votation. Un autre element de l'analyse confirme que la Campagne de votation ä court 
terme n'a guere eu d'influence sur le comportement du vote : independamment du moment 
du choix de vote, le nombre de personnes qui ont vote oui est reste constant (67% ). A 
aucun moment, la propagande adverse n'a donc reussi ä inverser en sa faveur le rapport de 
2 ä 1 entre partisans et adversaires, tel qu’il existait dejä avant le debut de la Campagne.

Tableau 5.2: Le moment du choix et la difficulte de se forger une opinion

Accords bilateraux avec l'UE
%

Moyenne 
199 1 -20 0 0 •

%
Moment du choix (1V = 685)

Plus de 6 semaines avant la votation 60 35
De 3 ä 6 semaines avant la votation 15 16
De 1 ä 2 semaines avant la votation 15 25
Quelques jours avant la votation 7 18

Change ment d'opinion (N = 685)
Du non au oui 4
D'indecis au oui 18
D'indecis au non 6
Du oui au non 2

Difficulte du choix (N = 1017)
Decision plutöt simple 54 53
Decision plutöt difficile 34 33

Le total se situe au-dessous de 100%, «ne sait pas» et «aucune reponse» ne faisant pas partie du tableau.
* Moyenne calculee sur la base de 87 objets du 3 mars 1991 au 12 mars 2000.
Source: Analyse VOX de la votation föderale du 21 mai 2000.

7 Armee politique suisse 1997, Berne 1998, page 385.



6. L'analyse du comportement de vote
Au cours de la session de l'automne 1999, les sept accords sectoriels de la Suisse avec 
l'Union europeenne (nommes habituellement accords bilateraux) ont ete acceptes par le 
Conseil national avec 183 voix contre 11, et par le Conseil des Etats sans Opposition. Les 
opposants, qui ont alors lance avec succes le referendum, emanaient du camp de l'extre- 
me droite (Lega deiTicinesi, Democrates suisses, Parti de la liberte) et de quelques deputes 
UDC. Pendant la recolte de signatures, ils ont obtenu le secours du VPM, de quelques 
medecins et d'une petite formation gauche-verte; plus tard, pendant la Campagne de 
votation, il s'y ajouta encore environ la moitie des sections cantonales de l'UDC. Lors de 
la votation populaire, les accords ont ete acceptes par un taux de 67% . Exception faite 
du canton limitrophe du Tessin, dans lequel la crainte d'un afflux des forces de travail 
etrangeres avait suscite des discussions particulierement vehementes, et -  de justesse -  du 
canton de Schwyz, le «oui» a predomine dans tous les cantons. Le Schema habituel lors 
de toutes les votations de politique etrangere, ä savoir la difference entre la Suisse roman- 
de et alemanique, mais egalement entre les grandes villes et les campagnes, s’est perpetue, 
toutefois de maniere moins prononcee que lors de la votation sur l'Espace economique 
europeen. Comme les voix favorables ne predominaient pas uniquement en Romandie, 
mais aussi tres nettement en Suisse allemande, pour une fois, la difference de comporte­
ment des deux grandes regions linguistiques n’a pas ete consideree comme un fosse.

6.1 Les caracteristiques sociales et demographiques
Le sondage VO X confirme tout d'abord le fait que la partie francophone du pays a 
accepte plus nettement les accords bilateraux que la partie alemanique et que l'objet a ete 
rejete dans la region de langue italienne (par suite du faible nombre de cas, nos chiffres 
doivent toutefois etre interpretes uniquement comme des tendances8). Comme pour 
l'EEE, les accords bilateraux ont ete mieux acceptes en ville, et particulierement dans un 
environnement de grande ville, que dans les regions campagnardes. II est vrai que cette 
affirmation n'est valable que pour la Suisse alemanique, oü l'objet n'a ete approuve que 
de justesse (55%).
Les differences dans le comportement de vote ont ete plus importantes en matiere de 
caracteristiques sociales que sur le plan geographique. C'est dans le domaine de la for- 
mation que la difference etait la plus marquee. Plus la formation formelle d'une person­
ne est poussee, plus la probabilite d'un «oui» dans l'urne etait grande. L'acceptation etait 
proche de 90%  chez les diplome-e-s des hautes ecoles superieures et des universites. La 
majorite des opposants aux accords se retrouve chez ceux qui, apres l'ecole obligatoire, 
n'ont pas ete au benefice d'une autre formation. Par contre, celui qui a fait un apprentis- 
sage se rapproche de la moyenne de tous les participants, avec un taux d'approbation de 
65% . L'äge etait egalement un facteur d'influence sensible, bien que nettement moins 
fort que la formation. Ce sont essentiellement les classes d’äge des plus jeunes et des plus 
äge-e-s qui ont presente l’ecart le plus grand par rapport ä la moyenne. Les 18 ä 29 ans 
ont approuve les accords ä 79% , les plus de 69 ans uniquement ä 53% . Le sexe, la con- 
fession et l'etat civil n'ont eu aucune incidence sur le comportement lors du vote.

8 Effectivement, la part de voix favorable s'elevait ä 43%  au Tessin et dans les regions linguistiques italiennes du canton des 
Grisons, le total des voix «contre» etait egalement superieur.



Tableau 6.1: Accords bilateraux et comportement de vote selon des caracteristiques 
socio-demographiques

Caractüristiques  /  Categories % de ou i ’ Sondes Coefficient de 
correlation*

Total 67 644
Formation V = 0 .29***

Ecole obligatoire 41 88
Apprentissage 65 316
Maturite/Ecole normale (75) (36)
Ecole professionnelle 71 77
Haute ecole specialisee 88 58
Universite 89 66

Region linguistique V = 0.24***
Suisse alemanique 67 466
Romandie 79 134
Suisse italienne (28) (43)

Domicile v = 0 .17***
Grande ville 85 79
Ville moyenne ou communaute d'agglomerations 69 367
Pays 58 198

Revenu v = 0.19***
Moins de 3 0 0 0 - 57 65
Entre 3000 et 5 0 0 0 - 67 147
Entre 5000 et 7 0 0 0 - 59 141
Entre 7000 et 9 0 0 0 - 71 80
Plusde 9 0 0 0 - 85 81

Age v = 0.17***
De 18 ä 29 ans 79 66
De 30 ä 39 ans 70 127
De 40 ä 49 ans 68 99
De 50 ä 59 ans 75 112
De 60 ä 69 ans 65 120
70 ans et davantage 53 120

Pratiquant-e-s v = 0.15***
Une fois parsemaine 54 69
Unefois par mois 57 68
Plusieurs fois par an 70 127
Uniquement ä certaines occasions 73 259
Jamais 71 51

Sexe n.s.
Confession n.s.
■ Valeurs ponderöes.
* Pour I nterpretation des valeurs statistiques, cf. «Methodologie».
Les chitfres entre parentheses indiquent uniquement une tendance, le nombre de cas se situant au-dessous de 50, ce qui ne per- 
met donc aucune conclusion statistique.
Source: Analyse VOX de la votation federale du 21 mai 2000.



6 .2  Les caracteristiques politiques

Les differences dans le comportement lors du vote etaient nettement plus importantes 
lorsque les votant-e-s n'etaient pas groupe-e-s selon les caracteristiques socio-demogra- 
phiques, mais d'apres les caracteristiques politiques. Pour quelques-unes de ces dernieres, 
la difference entre les groupes presentant le plus fort taux d’acceptation, respectivement 
le plus faible, se montait ä plus de 50 points-pour-cent.

Ouverture ou isolement de la Suisse? C ’etait la question centrale posee pour les sept dos- 
siers sectoriels et c’est eile qui a marque le plus fortement le comportement des votant-e-s. 
93% des partisans d'une ouverture de la Suisse ont approuve l'objet alors que les sup- 
porters de l'isolement n'ont ete que 13%9 ä le faire. Pratiquement tous les partisans d'une 
adhesion ä l'UE se sont exprimes clairement en faveur des accords. Par contre, les adver- 
saires resolus de l'adhesion les ont repousses sans equivoque. Le comportement des 
opposants moderes ä une adhesion ä l'UE est tres different de celui des opposants purs et 
durs, puisqu'ils ont approuve les accords ä la majorite des deux tiers. La confiance dans 
le gouvernement a egalement eu une grande importance, toutefois uniquement aupres 
des personnes qui repoussent l'idee d'une adhesion ä l'UE. Parmi les opposants, ceux qui 
font confiance au Conseil federal ont approuve les accords ä 73% ; ceux qui s’en mefient, 
uniquement ä 23% . La question posee quant ä l'egalite des chances des etrangers par 
rapport aux Suisses avait des repercussions tout aussi nettes. Celui qui repondait par ['af­
firmative ä cette question votait oui aux accords ä 89% , celui qui n'etait pas d'accord 
deposait majoritairement un refus dans l'urne. M ais ce qui est frappant est le fait que, 
exception faite du couple ouverture/isolement, la ligne de Separation proprement dite 
concernant ces questions d'appreciation de valeur et de position ne passait pas entre ces 
deux pöles, mais au travers du camp des groupes de nationalistes, conservateurs et gar- 
diens des traditions. Ainsi par exemple, ceux qui pronaient un traitement de faveur pour 
les Suisses par rapport aux etrangers furent tout de meme 41%  ä voter en faveur des 
accords.

Les craintes des milieux environnementaux, ä savoir que les accords seraient responsa­
bles d'une forte augmentation du transit des marchandises par la route, n'ont pas eu de 
repercussions negatives sur leur acceptation. Au contraire, parmi les votant-e-s qui sou- 
haitaient privilegier la protection de l'environnement par rapport ä la croissance econo- 
mique, le taux d’acceptation (71%) etait plus eleve que chez les opposants (52% )10. Le 
fait que les accords bilateraux comprennent egalement une liberalisation et le demantele- 
ment de prescriptions etatiques n'a apparemment pas influence les votant-e-s. Partisans 
et adversaires d'une liberalisation ont approuve l'objet dans la meme mesure.

Lors d'analyses anterieures, on a souvent constate un scepticisme au-dessus de la moyen­
ne envers les objets proposes par le gouvernement chez des personnes qui manifestaient 
un faible interet pour la politique ou qui connaissaient mal les objets. Cette fois-ci, cela 
n'a ete le cas que pour l'interet politique et non pas pour l'etat des connaissances.

9 Pour le couple de valeurs proches «M aintenir Pouverture contre la tradition», la relation etait tres etroite, bien qu’un peu 
moins nette (V = 0 .5 3 * * * ) .

10 V = 0 .1 1 *, n = 258/54.
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Tableau 6.2: Accords bilateraux et comportements selon des caracteristiques politiques 
(attitudes)

Caracteristiques  /  Categories % de oui ‘ Sondes Coefficient de 
correiation*

Total 67 644
Ouverture /  isolement V = 0 .66***

Pour une ouverture de la Suisse 92 387
Representation melee des valeurs 35 185
Pour un isolement de la Suisse 13 62

Adhesion ä l'UE V = 0 .58***
Certainement pour 100 134
Plutöt contre 99 73
Indecis 89 62
Plutöt contre 68 88
Certainement contre 38 281

Confiance dans le gouvemement V = 0.51 * * *
Confiance 88 345
Indecision 68 87
Mefiance 35 200

Egalite des chances pour les etrangers en Suisse V = 0 .43***
Pour l'egalite des chances 89 185
Sentiments meles 76 213
Pour la preference accordee aux Suisses 41 216

Classement sur l'axe gauche/droite V = 0.31***°
Extreme gauche (100) (28)
Gauche 89 105
Centre 67 276
Droite 55 127
Extreme droite (37) (35)

Interet pour la politique V = 0 .16***
Tres interesse-e 71 153
Assez interesse-e 71 337
Pas vraiment interesse-e 57 133
Pas du tout interesse-e (37) (19)

* Valeurs ponderees.
‘ Pour Interpretation des valeurs statistiques, cf. «Methodologie».
■ Calcul du coefficient effectu6 sans «aucun classement».
Les chiftres entre parentheses indiquent uniquement une tendance, le nombre de cas se situant au-dessous de 40, ce qui ne per- 
met donc aucune conclusion statistique.
Source: Analyse VOX de la votation föderale du 21 mai 2000.

On a constate de nettes differences de comportement parmi les sympathisant-e-s des qua­
tre partis gouvernementaux. Comme toujours lors de votations populaires dont les con- 
tenus sont en rapport avec la politique etrangere, le comportement des sympathisant-e-s 
de l'UDC a diverge fortement de celui des adeptes des trois autres partis gouvernemen­
taux. Comparativement ä la votation sur l'EEE de 1992, cette divergence de vues s'est 
encore renforcee. Si ä cette epoque, l'ecart entre les partisans de l'UDC et ceux des deux



autres partis bourgeois s'elevait ä 21 points pour-cent, il est ä present de 45 (par rapport 
au PDC), resp. 59 points pour-cent (par rapport au PRD)11. II est vrai que tous les partis 
nationaux avaient recommande le oui, mais par la suite, plus de la moitie des sections 
cantonales de l’UDC (Zürich et avant tout les sections nouvellement fondees dans les 
annees 90) se sont decidees pour le non. La recommandation de ces sections dissidentes a 
trouve un bon echo aupres des sympathisant-e-s de l'UDC: seul un petit 24%  d'entre eux 
ont vote en faveur des accords. La recommandation de vote des partis a ete bien suivie par 
les sympathisant-e-s du PRD (83%) et surtout par ceux du PS (93% de oui). Les adeptes 
du PDC se sont montres bien plus sceptiques, puisqu'ils n'ont approuve les accords qu'ä 
hauteur de 69% . Ceux qui n'etaient proches d'aucun parti se sont comportes ä peu de 
choses pres comme l’ensemble des participants. L'analyse du comportement de vote 
correspond egalement ä ces resultats lorsque l'on groupe les sonde-e-s sur un axe gauche/ 
droite selon leur propre classement. Plus quelqu'un se classait ä gauche de l'echelle, plus 
la probabilite d'une acceptation des accords etait grande. II est vrai que seules les 
personnes qui se classaient ä l'extreme droite12 degageaient une majorite de non.

Le taux d’acceptation de personnes qui ont fait partie d'une association d'employe-e-s, 
ou qui pourraient ä tout le moins s ’imaginer en faire partie, se situait nettement au-des- 
sus de la moyenne generale. Les citoyen-ne-s qui font partie ou sont proches d'un syndi-

Tableau 6.3: Accords bilateraux et comportement de vote selon des caracteristiques 
politiques (organisations)

Caracteristiques  /  Categories % de oui ‘ Sondes Coefficient de  
correlation‘

Total 67 644
Sympathie pour les partis 

Parti socialiste 93 89
V =  0 .57*** 0

Parti democrate-chretien 69 49
Parti radical 83 81
Union democratique du centre 24 62
Sans Sympathie pour un parti 64 211

Proche d'organisations d'interet"
Associations d'employes 82 162 V =  0 .1 9 *** '
Syndicats 74 148 V =  0.08*e
USAM 77 124 V =  0.10**e
Org. de protection de l’environnement 73 279 V =  0 .1 0 * *e

ASIN 31 70 V =  0 .2 9 *** '
■ Valeurs ponderees.
* Pour Interpretation des valeurs statistiques, cf. «Methodologie».
* Calcul du coefficient effectue sans «sans Sympathie pour un parti».
1 Defini comme membre ou «pourrait imaginer une adhesion».
* Par rapport aux non-membres et personnes qui ne peuvent imaginer une adhesion. 
Source: Analyse VOX de la votation fedörale du 21 mai 2000.

"  Voir Kriesi, Hanspeter et al., analyse Vox de la votation federale du 6 decembre 1992, Berne et Geneve 1993.
12 Les 37%  indiques dans le tableau pour ce groupe doivent etre consideres comme une tendance en raison du faible nombre 

de cas. Ont ete considere-e-s comme faisant partie de l’extreme droite ceux/celles qui presentaient des valeurs entre 8 et 
10 sur l’echelle de 0 ä 10.
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cat, d'une Organisation d'interet dans le domaine des arts et metiers ou d'une association 
de protection de l'environnement presentaient un taux d’acceptation legerement au-des- 
sus des valeurs moyennes. Le net rejet des accords par les membres et sympathisantes de 
l'action pour une Suisse independante et neutre (ASIN) n'est guere surprenant, puisque 
la recommandation de vote etait «non». Que ce rejet n'ait pas ete encore plus net tient 
certainement au fait que le president de l'ASIN, le Conseiller national Christoph Blocher, 
ne l'a pas soutenu.

7. Les motifs du choix
Afin de recueillir des information sur les motifs du choix, on a pose deux questions aux 
participants au vote. Ils devaient tout d'abord -  sans donnee prealable -  nommer les 
deux motifs principaux qui ont determine leur choix (motifs de choix spontanes). Ils 
pouvaient ensuite prendre position sur six arguments «pour» et six arguments «contre», 
en repondant par oui ou par non.

7.1 Les motifs spontanes du choix
Le principal motif d'acceptation de l'objet a ete la conviction que la Suisse doit etre 
ouverte et ne pas rester ä l'ecart du developpement europeen. Les avantages que la Suisse

Tableau 7.1: Motivation de ceux qui ont vote «pour» (plusieurs reponses possibles)

Raisons citees spontanement pour le oui Pourcentage de ceux-celles 
qui ont repondu'

Pour une Suisse ouverte, contre son isolement 57

Apportent des avantages 54
A l'economie 25
A la jeunesse 14
En general et autres avantages 15

Motifs se rapportant ä l'UE 43
Est de toute maniere favorable ä l'adhesion ä l'UE 23
Pour davantage de collaboration avec l'UE 10
Les contrats empechent l'adhesion ä l ’UE 10

Pour l'introduction de la Hb re circulation des personnes 7

Les accords representent un bon compromis 5

Motifs errones et incomprehensibles, ne sait pas 1

Generalites et autres raisons 8
■ Au total, 471 sonde-e-s ont repondu oui lors de la votation. Plusieurs rtponses etant possibles, le total des pour-cent depasse 

100.
Source: Analyse VO X  de la votation föderale du 21 mai 2000 .



peut retirer des accords ont ete evoques presqu'aussi souvent. Ces avantages etaient 
censes concerner essentiellement l'economie et les jeunes. Les sonde-e-s ont donc aussi 
reflete la propagande pour le oui aux accords, qui avait mis en lumiere les domaines 
«non-discrimination de l'economie d'exportation suisse» et «meilleures chances pour les 
jeunes de se former et de se perfectionner ä l'etranger». L'argument selon lequel l'accep- 
tation traduisait la volonte de faire quelque chose pour les jeunes a surtout ete evoque 
par les personnes ägees (environ 20%  des plus de 60 ans). Deux partisans du oui sur cinq 
ont motive leur choix par des arguments en rapport avec l'Union europeenne; parmi eux 
dominaient nettement ceux-celles qui preconisent une etroite collaboration avec l'UE 
ou meme l'adhesion. Seul un partisan des accords sur dix a vote oui dans l'espoir 
d'empecher une adhesion ä l'UE. Bien que la votation sur les accords bilateraux n'ait pas 
donne lieu ä un profond fosse entre la Suisse romande et la Suisse alemanique -  contrai- 
rement ä celle de 1992 sur l'EEE -  les motifs d'acceptation des deux regions linguistiques 
sont sensiblement differents.13 En Suisse romande, 59%  des partisans des accords ont 
vote oui parce qu'ils preconisent de toute fa<jon l'adhesion ä l'UE, alors qu'en Suisse ale­
manique, ils n'ont ete que 11% ä evoquer ce motif d'acceptation. De plus les Romands 
ont ete trois fois plus nombreux, par rapport ä la moyenne suisse, ä affirmer avoir vote 
oui dans l'interet des jeunes. Les motifs d'acceptation le plus souvent evoque en Suisse 
alemanique ont ete le souhait general d'une ouverture du pays (63%) et les avantages 
pour l'economie (28%).

Les motifs dominants des personnes qui se sont prononcees contre les accords bilateraux 
ont ete l'opposition ä la convention sur la libre circulation des personnes. Presque une 
personne sur deux craignaient que les accords n'entrament une forte immigration, qu'ils 
ne souhaitaient pas.14 Un pourcentage plus faible, mais tout de meme 38% , ont justifie 
leur refus par des arguments diriges contre l'UE en tant qu'institution, contre une colla­
boration avec cette derniere ou contre une adhesion. L'affirmation de Christophe Blo­
cher, selon laquelle les accords ont ete mal negocies par le gouvernement, a joue un röle 
important pour 10% des personnes qui ont vote non. Un refus sur dix a egalement ete 
motive par la critique de deux autres conventions sectorielles (transports terrestres et 
agriculture).

7.2 Les arguments «pour» et «contre»

Pour completer les motifs de choix que les sonde-e-s ont evoque et que nous avons 
exposes plus haut, nous les avons egalement invite-e-s ä se prononcer sur six arguments 
«pour» et six arguments «contre».

Les arguments «pour» revelent une Polarisation relativement forte des partisans et 
adversaires. Les citoyen-ne-s qui ont accepte les accords ont approuve les arguments le

13 Dans le sondage, le nombre d ’opposants francophones aux accords bilateraux est si faible qu’ il est impossible d ’effectuer 
cette analyse concernant les contre-arguments.

14 Comme toujours dans les analyses V O X, les sonde-e-s ont pu citer les deux motifs les plus importants pour eux. Si l’on 
admet qu’ils/elles ont nomme d’abord l’argument qui leur tient le plus ä coeur et que l’on ne prend en compte que celui- 
ci, 27%  de ceux/celles qui ont vote non indiquent le rejet de la libre circulation des personnes et 25%  citent des motifs 
contre l’UE.



Tableau 7.2: Motivation de ceux qui ont vote «non» (plusieurs reponses possibles)

Raisons citees spontane ment pour le oui Pourcentage de ceux-celles 
qui ont repondu'

Contre la libre circulation des personnes 48
Contre l'im m igration d'etrangers 26
Entraine le dumping des salaires 13
Autres arguments contre la libre circulation des personnes 9

Motifs se rapportant ä l'UE 38
M otifs diriges en general contre l'U 17
Est oppose ä l ’adhesion ä l'UE 13
Est oppose ä un rapprochement avec l'UE 8

Les accords sont mauvais ou inutiles 22
Ils ont ete mal negocies 10
Ils sont inutiles 8
Ils sont trop chers 4

En general pour le maintien de l'independance 15

Oppose aux accords sur les transports terrestres 12

Oppose aux accords sur l'agriculture 10

Motifs errones et incomprehensibles, ne sait pas 4

En general et autres raisons 18
■ Au total, 171 sonde-e-s ont repondu defavorablem ent. Plusieurs reponses etant possibles, le total des pour-cent depasse 100. 
Source: Analyse VO X de la votation föderale du 21 mai 2000 .

plus souvent utilises, avec des majorites depassant 90% (necessite des accords avec l'UE, 
importance pour l'economie ainsi que possibilites d'etudier et de se former ä l'etranger); 
mais ils se sont montres tres sceptiques ä l'egard des mesures d'accompagnement. A 
peine plus de la moitie d'entre eux croyaient que ces mesures seraient ä meme 
d'empecher les eventuelles retombees negatives des conventions sur la libre circulation 
des personnes et sur les transports terrestres. On peut se demander pourquoi ces craintes 
n'ont pas eu d'effet negatif sur leur choix. Cela pourrait s'expliquer par le fait que seuls 
20%  d'entre eux ont estime que l'acceptation des accords entrainerait une forte immi- 
gration.

Aucun argument «pour» n'a recueilli de majorite aupres des adversaires. Tout au plus 
attribuaient-ils une certaine importance ä l'affirmation selon laquelle la Suisse a besoin 
de nouer des relations contractuelles avec l'UE et au fait que les experiences en matiere 
de formation professionnelle acquises ä l'etranger sont importantes pour les Suisses-ses. 
M ais lä aussi, les avis negatifs l'ont empörte.



Le seul argument oü l'on ne constatait que peu de difference entre partisans et adversai- 
res etait qu'avec la signature des accords bilateraux, la question de l'adhesion ä l'UE etait 
ecartee pour un certain temps. Cette idee a ete avancee dans la Campagne en faveur du 
oui par des adversaires ä l'adhesion, en vue d'inciter les personnes qui partagent leur avis 
ä voter pour les accords bilateraux. Chez les personnes opposees ä l'adhesion et qui ont 
vote oui, cet argument, qui leur etait destine, a ete largement approuve (72% ).15

Les arguments «contre» qui evoquaient les coüts eleves, la concurrence croissante sur le 
marche du travail et l'immigration sont ceux qui ont re^u la plus large approbation de la 
part des adversaires aux accords. Les arguments «contre» qui faisaient etat de craintes

Tabelle 7.3: Accords bilateraux et accueil des arguments «pour» aupres des votant-e-s, 
en pour-cent

Arguments «pour» D ’accord Pas Ne Pas de
d ’accord s a itp as reponse

«L'economie suisse a besoin Votant-e-s 70 19 9 2
des accords bilateraux» D’accord 95 2 4 0

Pas d’accord 24 57 16 2

«La Suisse a besoin de rapports Votant-e-s 74 19 5 1
regies par contrat avec l'UE» D’accord 93 2 4 0

Pas d’accord 38 54 7 2

«Pour nos compatriotes, Votant-e-s 71 19 9 1
il est important de pouvoir D’accord 91 6 3 0
etudier et travailler ä l'etranger» Pas d’accord 34 44 20 2

«Les mesures d'accompagnement Votant-e-s 40 30 28 2
des accords bilateraux suffiront D’accord 55 14 29 2
ä empecher le dumping des Pas d’accord 11 63 26 1
salaires»

«Les mesures d'accompagnement Votant-e-s 38 37 25 0
des accords bilateraux seront D’accord 51 23 26 0
süffisantes pour le transfert, Pas d’accord 13 67 20 0
ä moyen terme, du trafic
des marchandises sur le rail»

«Gräce aux accords bilateraux, Votant-e-s 43 45 11 1
l'adhesion ä l'UE est reglee pour D’accord 49 40 10 1
quelque temps» Pas d’accord 32 55 12 1
Resultats en pour-cent linöaires.
n Total des votant-e-s = 685.
Source: Analyse VOX de la votation föderale du 21 mai 2000.

15 Cet argument n’ayant cependant ete approuve que par 32%  des partisans d ’une adhesion ä l’UE, le taux de voix favora- 
bles n’a ete que de 49%  en tout au pres de ceux qui ont vote oui.
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par rapport ä une immigration massive et des consequences negatives pour l'agriculture 
ont occasionne une Polarisation particulierement forte. L'argument selon lequel les 
accords sur la libre circulation des personnes entraineront une concurrence accrue sur le 
marche du travail n'a eu absolument aucun effet sur la prise de decision des partisans des 
accords. Une forte majorite d'entre eux a approuve cette affirmation, tout comme la plu- 
part des opposants; eile n'y a vu aucune raison d'evaluer differemment les accords 
bilateraux.

Par contre les opinions divergeaient fortement entre les partisans et les opposants en ce 
qui concerne l'habilete ä negocier du Conseil federal. Deux tiers des opposants, mais 
seulement 6% des partisans, pensaient que la Suisse aurait pu obtenir davantage.

Les resultats concernant l’un des arguments utilises dans la Campagne par les opposants 
necessitent des explications: il s’agit de l’affirmation selon laquelle les accords ne seraient

Tabelle 7.4: Accords bilateraux et accueil des arguments «contre» aupres des votant-e-s, 
en pour-cent

Argum ents «contre» D 'accord Pas Ne Pas de
d ’accord saitp as reponse

«Les accords bilateraux seront Votant-e-s 51 28 19 1
coüteux pour la Suisse» D’accord 34 40 25 1

Pas d’accord 86 6 7 1

«Les accords bilateraux entraineront Votant-e-s 76 14 10 1
une augmentation de la concurrence D’accord 73 15 11 0
sur le marche du travail» Pas d’accord 84 9 6 1

«Les accords bilateraux entraineront Votant-e-s 41 47 12 0
une forte augmentation de D’accord 20 66 14 0
Im m igration» Pas d’accord 80 12 8 1

«Les accords bilateraux signifient Votant-e-si 34 48 17 1
la mort de nombreuses exploitations D’accord 15 66 18 1
agricoles et artisanales» Pas d’accord 74 15 11 1

«Les accords bilateraux representent Votant-e-s 61 30 8 1
le premier pas pour l'adhesion D’accord 59 34 6 1
ä l'UE» Pas d’accord 67 21 10 1

«Les accords ont ete mal negocies» Votant-e-s 27 53 18 2
D’accord 6 75 17 2

Pas d’accord 67 12 19 2
Resultats en pour-cent lineaires.
n Total des votant-e-s = 685.
Source: Analyse VOX de la votation föderale du 21 mai 2000.
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qu’une etape supplementaire sur le chemin menant ä l’adhesion ä l’UE, but avoue du 
Conseil federal depuis 1992. Forts des experiences negatives vecues lors de la votation 
sur l’EEE,16 le gouvernement aussi bien que la plupart des protagonistes des accords, con- 
testerent cette fois-ci tout lien entre les accords bilateraux et la question de l’adhesion. 
L’evaluation de cet argument ne revelait pratiquement aucune difference entre ceux qui 
ont approuve les accords et ceux qui les ont rejetes. Les partisans de l’UE n’ont prete 
aucune attention ä cette controverse, puisque l’argument ne leur etait pas destine. Pour 
les adversaires de l’adhesion ä l’UE, le lien entre les accords bilateraux et une integration 
ulterieure totale ä l’UE representait une menace. Ceux d’entre eux qui croyaient ä un 
lien, comme l’affirmait la contre-propagande, devaient logiquement voter non. Par con- 
tre, celui qui suivait le Conseil federal pouvait apprecier les accords en fonction d’autres 
criteres et eventuellement deposer un oui dans l’urne. Les resultats de notre enquete con- 
firment ces reflexions theoriques. Parmi les adversaires resolus d’une adhesion ä l’UE, 
ceux qui rejetaient l’argument -  donc ne pouvaient pas etablir de lien entre les accords et 
l’adhesion ä l’UE -  ont vote pour les accords ä une majorite de 69% . Ceux qui, comme 
l’affirmait la contre-propagande, ont cru ä une teile correlation, les ont refuses ä 80% .17

16 Dans une prise de position bien intentionnee, mais tres critiquee, le Conseiller federal Ogi avait, ä Pepoque, qualifie l’EEE 
de «camp d ’entrainement» avant Padhesion ä PUE.



8. Quelques comparaisons avec la votation sur l'EEE
Les citoyen-ne-s ont accorde une tres grande importance aux accords bilateraux et la 
participation nettement au-dessus de la moyennes en est la preuve. Malgre cela, cet objet 
n'a de loin pas eu l’effet mobilisateur de la votation sur l'EEE en 1992. Ce sont avant 
tout ceux qui normalement ne participent guere aux votations et/ou n'ont que peu ou 
aucun interet ä la politique qui sont restes absents des urnes. Parmi les personnes qui ont 
indique avoir participe ä un maximum de deux votations populaires sur dix, 60%se sont 
exprimes lors de la votation sur l'EEE, alors que seules 4%  ont vote sur les accords 
bilateraux. Elles ont d’ailleurs souvent glisse un «non» dans l'urne au moment du vote 
sur l'EEE. Le fait que cette fois-ci, eiles soient restees ä la maison, a certainement contri- 
bue au bon resultat obtenu par les accords bilateraux. Cet effet n'a toutefois pas ete 
determinant pour le succes des accords.

Ce qui est remarquable, c’est que, contrairement ä la votation sur l’EEE, le groupe -  
numeriquement important -  des votant-e-s dont l'examen de fin d'apprentissage consti- 
tue le niveau de formation le plus eleve, ait vote en faveur de l'objet18. Dans aucun autre 
groupe, le pourcentage de oui n’a subit une teile augmentation (19 points-pour-cent). Ce 
comportement ne peut s'expliquer par de simples motifs economiques: parmi les per­
sonnes qui ont vote oui, celles qui ont fait un apprentissage motivent leur decision, aussi 
souvent que les autres, par le souhait d'une ouverture de la Suisse, resp. d'une adhesion 
ä l'UE. Cette modification du comportement de vote des personnes ayant effectue un 
apprentissage a eu lieu exclusivement en Suisse allemande (en Suisse romande, l'EEE 
avait dejä ete soutenue massivement). De ce fait, l'importance du fosse entre les deux 
regions linguistiques n'etait donc plus aussi profond que lors de la decision sur l'EEE. Un 
troisieme fosse de la votation sur l'EEE, ä savoir celui qui existe entre la ville et la 
Campagne, n'a rien perdu de son actualite, ä tout le moins en Suisse alemanique; mais il 
a ete moins apparent que lors de la votation sur l'EEE par le fait que les regions de la 
Campagne alemanique ont degage une faible majorite de oui.

L'attitude par rapport ä Padhesion ä l'UE a ete d'une grande importance pour la decision 
des votant-e-s, tant en 1992 que pour la presente votation. Cette fois-ci, ä la difference 
de la votation sur l'EEE, la ligne de conflit n’a pas separe partisans et adversaires de 
l'integration, mais a plutot passe au travers du camp des adversaires. Seuls 28%  d'entre 
eux avaient vote en faveur de l'EEE en 1992 alors qu'ä present ils etaient tout de meme 
45%  en faveur des accords. Ce changement etait tres marque chez les adversaires 
moderes de l'adhesion (difference de 25 points pour-cent), mais il etait encore tres visible 
chez les adversaires resolus (14 points pour-cent). Chez les partisans des accords 
bilateraux opposes ä l’adhesion, le motif principal du choix n’a cependant pas ete la 
volonte d’empecher l’adhesion ä l’UE (ce qui a bien entendu aussi ete evoque), mais le 
souhait d’ouverture de la Suisse et la perspective d’avantages economiques. Comparati- 
vement ä 1992, l'UDC s'est encore profilee davantage comme adversaire de l'integration.

18 Les votant-e-s du niveau de formation inferieure (ecole obligatoire) n’ont pas participe ä ce mouvement et ont rejete 
encore plus nettement les accords que lors de la votation sur l’EEE.



Ses sympathisant-e-s on refuse les accords bilateraux encore plus nettement qu'ils ne 
Pont fait contre l'EEE, ce qui a encore augmente la distance par rapport aux deux autres 
partis bourgeois du gouvernement.

La plupart de ceux/celles qui ont vote oui aux accords bilateraux motivent leur choix de 
la meme fa^on que l'avaient fait ceux qui etaient en faveur de l'adhesion ä l'EEE, ä savoir 
par le souhait d'une ouverture de la Suisse et par les avantages economiques que l'on 
peut en retirer. II s'y est ajoute des arguments directement en rapport avec TUE. D'une 
part, cela s’est produit en Romandie, oü plus de la moitie ont motive leur oui par le fait 
qu'ils etaient de toute maniere favorables ä l'UE. D'autre part, des arguments specifiques 
ä l'UE ont ete cites par les votant-e-s adversaires de l'adhesion ä l'UE, dont une partie ont 
accepte les accords pour empecher une integration totale au sein de l'Union. Bien que 
l'EEE ait dejä represente une alternative ä une adhesion, cet argument n’a pas ete evoque 
ä cette epoque. Le motif le plus eite par les adversaires des accords bilateraux, ä savoir la 
crainte d'une vague d'immigration, a egalement servi d'argument lors de la votation sur 
l'EEE, mais il presentait alors moins d'importance. L' argument essentiel de cette epoque, 
ä savoir le rejet d'une Subordination ä l'UE, a par contre joue un role nettement moins 
grand pour les accords bilateraux, ce qui est naturellement aussi du aux contenus dif- 
ferents des deux objets.



9. La methodologie
Le present rapport repose sur une enquete realisee par le partenariat VOX. L'Institut de 
recherche GfS a effectue le sondage durant les deux semaines apres la votation du 21 mai 
2000. L'Institut des sciences politiques de l'Universite de Berne en a realise l'analyse 
(ISP).

Le sondage a ete effectue par telephone depuis le domicile des 42 intervieweurs, et l'In- 
stitut de recherche GfS -  en tant qu'instance de controle -  avait la possibilite de surveil- 
ler les entretiens depuis l'exterieur sans que les intervieweurs puissent s'en rendre comp- 
te. Une selection par echantillonnage a eu lieu selon une procedure aleatoire sur trois 
niveaux. Pour le premier niveau (regions linguistiques), on a effectue un classement pro- 
portionnel, pour lequel les chiffres officiels de l'annee 1994 ont ete les criteres determi- 
nants. L'annuaire electronique de Swisscom a servi de moyen pour le choix aleatoire au 
second niveau (menages). Le «principe de la date de naissance» a determine le choix du 
troisieme niveau (personnes habilitees ä voter issues de chaque menage). L'echantillon- 
nage se monte ä 1017 personnes, mais comme pour le no 69 de VOX, seule une partie 
des interviews a ete realisee, certaines personnes n'ayant pas participe au vote. Sur les 
4962 adresses retenues au depart, 2245 seraient entrees en ligne de compte pour une 
interview. 1203 personnes ont refuse de repondre ou ont coupe court au sondage et 25 
interviews n'ont pu etre utilisees pour des raisons de qualite. Le taux de refus s'eleve 
donc ä 55% ; cela signifie que 45%  des interviews prevues ä l'origine ont pu etre effec- 
tues et utilises. L'Institut de recherche GfS a evalue ce quota ä 64% chez les participants 
au vote et ä 28%  chez ceux qui n’ont pas vote .

La determination du niveau de significativite s'appuie sur le test d'independance au 
moyen du Khi carre. On indique * pour une vraisemblance en dessous de 0.05, * *  pour 
celle qui se situe au-dessous de 0.01 et * * *  pour celle au-dessous de 0.001. Pour le pre­
mier chiffre, cela signifie que la probabilite qu'une relation entre deux variables se soit 
constituee par hasard atteint au maximum cinq pour-cent. Dans le dernier cas, eile serait 
de moins de un pour mille. Les conventions statistiques considerent que toutes les 
correlations entre deux variables dont le niveau de vraisemblance depasse 0.05 ne sont 
pas significatives pour les sciences sociales. L'interpretation des correlations entre deux 
variables repose sur le coefficient du V de Cramer. On peut partir du principe que l'on 
obtient la valeur O lorsque la concordance est inexistante et la valeur 1 lorsqu'elle est 
totale. Toutefois, ces relations bivariables ne sont pas absolument comparables entre 
elles dans leur valeur mathematique absolue, puisque le nombre de categories de carac­
teristiques des deux variables et le nombre de cas sont egalement utilises pour leur calcul.

La representativite sociale est largement garantie. Dans le domaine de l'äge uniquement, 
on enregistre une notable sur-representation d'un groupe (65 ans et davantage: +5%). 
Comme toujours, les participants au vote sont sur-representes dans l'echantillonnage.

19 Cf. ä ce propos et pour d ’autres indications techniques egalement Longchamp, C., Bieri, U., Golder, L ., Ulrich, G., rap­
port technique sur l’analyse V O X, no 70 du 21 mai 2000, Berne 2000, pages 11 et 15-18.



Le fait que l’ecart par rapport ä la participation reelle au vote soit plus fort que d'habi- 
tude (19 points pour-cent) pourrait etre en rapport avec la grande importante accordee 
par les citoyen-ne-s ä l'objet de la votation (cf. ci-dessus, chapitre 3). C ’est eventuelle- 
ment pour la meme raison que le nombre de sonde-e-s qui ont indique avoir accepte les 
accords (73%) est trop eleve de six points pour-cent. C'est pourquoi, pour la premiere 
fois dans les analyses VOX, nous avons utilise certains facteurs de ponderation pour 
l'execution de certains calculs concernant la participation, resp. le comportement, lors 
du vote20.

Avec une selection au hasard et une repartition des valeurs en pourcent de 50% :50% , 
l'importance de cet echantillonnage (1017 personnes) correspond ä une marge d'erreur 
de +/-3.2 points pour-cent. Lorsque l'echantillonnage est plus restreint, cette marge aug- 
mente ä +/-3.8, comme ce fut le cas, par exemple, lors du sondage precedent avec juste 
700 participant-e-s au vote. Lorsque les valeurs en pour-cent sont plus eloignees, la 
marge d'erreur diminue (par ex. pour un resultat de 70% :30%  ä +1-3.6 et pour 
80% :20%  ä +/-3.0).

20 Voir ä ce propos Longchamp, a.a.O ., pages 26-27. Facteurs de ponderation pour la participation: oui = 0.70, non = 1.60.



Les resultats principaux de l'analyse de la votation 
du 21 mai 2000

Le 21 mai 2000, les personnes habilitees ä voter devaient se prononcer sur un seul objet: 
enteriner les accords bilateraux avec l'Union europeenne. Avec un taux de participation 
exceptionnellement elevee (48%), elles ont accepte les accords ä une majorite de 67%. 
Elles se sont ainsi prononcees pour une liberalisation reciproque des relations entre la 
Suisse et l'UE dans sept domaines politiques. Les deux accords politiques les plus signifi- 
catifs obligent notre pays ä permettre progressivement la libre circulation des personnes 
et ä supprimer la limite des 28 tonnes pour les poids lourds.

•  Les citoyen-ne-s ont estime que cette votation etait la plus importante depuis le scrutin 
sur l'adhesion ä l'EEE. Les adeptes d'une adhesion ä l'UE en particulier lui ont accorde 
une importance aussi grande pour le pays en tant que tel que pour leur vie personnelle. 
Ceux qui ont une idee claire -  positive ou negative -  concernant l'adhesion ä l'UE ont 
notablement contribue ä la participation de vote exceptionnellement elevee. Bien que la 
propagande en faveur de l'objet ait specialement releve les avantages pour la jeunesse par 
rapport ä l’acquisition d ’experiences ä l'etranger, celle-ci a eu beaucoup de peine ä se 
deplacer aux urnes.

L'etat des connaissances des votant-e-s etait vraiment bon. Lors du sondage, ils/elles 
ont pratiquement tous/toutes ete ä meme de se rappeier le titre de la votation et 35% 
d'entre eux/elles ont pu enumerer au moins trois dossiers. II n'est des lors pas etonnant 
que les accords les plus controverses (libre circulation des personnes et transports 
terrestres) aient ete cites le plus souvent.

Comme rarement auparavant, les opinions etaient dejä faites tres tot. Pour 60% des 
votant-e-s, le choix de glisser dans l'urne un «oui» ou un «non» etait clair au plus tard 
six semaines avant la votation. Avec 22% , la part de ceux/celles qui ne se sont decide-e-s 
qu'au cours des deux dernieres semaines precedant la votation ne representait que la 
moitie environ de ce qu’on observe d'habitude lors de votations föderales. Ils ont ete tres

•  peu nombreux-ses ä modifier leur opinion durant la Campagne, ä passer du camp des oui 
dans celui des non ou vice-versa. Pour les personnes indecises au debut de la Campagne, 
la propagande des partisans des accords a eu bien plus de succes que celle des opposants.

Le profil de vote selon les caracteristiques socio-demographiques correspondait ä 
l'echantillon bien connu des autres votations de politique etrangere: les votant-e-s de 
Suisse romande, ceux des villes et ceux possedant une formation plus poussee ont sou­
vent glisse un «oui» dans l'urne, dans une proportion au-dessus de la moyenne. Toute- 
fois, la difference entre la Suisse romande et la Suisse alemanique etait nettement 
moindre que lors de la votation sur l'EEE. Entre la ville et la Campagne, eile est restee 
stable et entre les differents niveaux de formation (du plus bas au plus eleve), eile a 
encore augmente. Au contraire de ce qui s'est passe lors de la votation sur l'EEE, ce sont 
principalement les personnes ayant termine un apprentissage qui ont vote. Si elles ont
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refuse l'EEE tout aussi fortement que celles n'ayant effectue que la scolarite obligatoire, 
eiles ont ä present approuve sans equivoque les accords bilateraux.

Les valeurs politiques et l'attitude par rapport ä la decision de vote se sont averees plus 
decisives que les caracteristiques socio-demographiques. L'ouverture ou l'isolement de la 
Suisse representait en l'occurrence la question fondamentale. 93% des adeptes d'une 
ouverture du pays ont approuve les accords alors que les partisans de l'isolement 
n'etaient que 13%. La question qui y etait etroitement associee, ä savoir l'attitude quant 
ä une adhesion ä l'UE, etait egalement tres importante. Pratiquement tous les partisans 
d'une adhesion ä l'UE se sont exprimes en faveur des accords. Par contre, les opposants 
resolus ä cette adhesion les ont repousses sans equivoque. Les opposants moderes ä une 
teile adhesion se sont comportes differemment: ils ont accepte les accords ä une majorite 
des deux tiers.

Des differences de comportement tout aussi marquees ont ete observees chez les sym- 
pathisant-e-s des quatre partis gouvernementaux. Trois sympathisant-e-s de l'UDC sur 
quatre ont repousse les accords. S'agissant des partisans des trois autres partis gouverne­
mentaux, l'acceptation des accords etait tres nette au PS et au PRD alors qu’au PDC une 
personne sur trois a vote non.

La conviction que la Suisse doit etre ouverte et ne peut rester ä l’ecart du developpement 
europeen representait le motif le plus important d’acceptation de l'objet. Les avantages 
qui en decoulaient pour notre pays et pour ses habitants etaient cites pratiquement tout 
aussi souvent. Seuls 10% des votant-e-s ont estime pertinent le motif selon lequel une 
approbation des accords ecartait la question de l'adhesion ä l'UE. Si les deux grandes 
regions linguistiques ont donne leur approbation, ce n'est pas exactement pour la meme 
raison. Pour les partisans de Suisse alemanique dominaient le souhait d'une ouverture 
generale de la Suisse et la perspective des avantages ä en retirer, en particulier pour l'e- 
conomie. Par contre, dans la partie romande, plus de la moitie ont indique avoir vote en 
faveur des accords parce qu’ils soutenaient de toute maniere une adhesion ä l'UE. Les 
arguments qui relevaient la necessite de conclure des accords avec l'UE, leur importance 
pour l'economie ainsi que les meilleures possibilites ä l'etranger dans le domaine des etu- 
des et de la profession, ont rencontre un echo tout particulier parmi ceux/celles qui ont 
vote oui.

Chez ceux/celles qui ont vote non dominait la crainte d'une forte immigration. Un peu 
moins, mais tout de meme encore 38% des opposants ont motive leur rejet par leur 
Opposition ä l'UE. Les contre-arguments qui avaient pour theme les coüts eleves, l'aug- 
mentation de la concurrence sur le marche du travail et l'immigration, sont ceux qui ont 
rencontre la plus forte approbation chez les opposants aux accords.

Par rapport ä la votation sur l'EEE en 1992, les accords bilateraux ont profite du net 
manque de mobilisation des personnes qui d'habitude ne participent guere ä des votati- 
ons et/ou n'ont qu'un interet minime pour la politique. Leur vote negatif ä l'EEE a depas- 
se la moyenne et elles n'ont pas participe ä la votation du 21 mai. II est vrai que cela n'a 
eu aucun effet sur l'acceptation des accords. Ce qui etait beaucoup plus important cette



fois-ci par rapport ä la votation sur l'EEE, etait l'acceptation de l'objet par un groupe 
numeriquement important: les votant-e-s dont le niveau de formation le plus eleve est 
l'apprentissage. Aucun autre groupe n'a enregistre une teile augmentation de oui. Ce 
comportement ne peut s'expliquer uniquement par des motifs purement economiques: ils 
ont motive leur decision aussi souvent que les autres votant-e-s par le souhait d'une 
ouverture de la Suisse, resp. d'une adhesion ä TUE. Un second motif decisif pour le bon 
resultat des accords bilateraux doit etre recherche dans la modification du comporte­
ment des adversaires d'une adhesion ä l'UE. Seuls 28%  d'entre eux ont vote en faveur de 
l'EEE en 1992, alors qu'ä present ils sont tout de meme 45%  ä avoir accepte les accords. 
Pour ces partisans, l'element primordial n'etait en aucun cas d'empecher une adhesion ä 
l'UE, mais le souhait d'une ouverture de la Suisse et la perspective d'avantages econo­
miques.

Le present rapport repose sur une enquete realisee par le partenariat VOX. L'Institut de 
recherche GfS a effectue le sondage durant les deux semaines apres la votation du 21 mai 
2000. L'analyse des donnees a ete realisee par l'Institut des sciences politiques de l'Uni- 
versite de Berne (ISP). Le sondage a ete effectue par telephone depuis le domicile des 42 
intervieweurs. Toutefois, l'Institut de recherche GfS, en tant qu'instance de controle, 
avait la possibilite de surveiller les entretiens depuis l'exterieur et sans que les intervie­
weurs et les sonde-e-s ne s'en aper§oivent. La selection par echantillonnage a eu lieu sur 
trois niveaux. Le volume de l'echantillonnage se monte ä 1017 personnes habilitees ä 
voter.
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L’Europe sur polittrends.ch -
Opinion de la population concernant la question europeenne avant, pendant et 
apres la votation sur les accords bilateraux.

Depuis dix ans, l’institut de recherches GfS analyse les courants pro-europeen et anti- 
europeen au sein de la population. II en est resulte une documentation sans faille relative 
ä l’opinion de la population suisse ä l’encontre de la question europeenne et qui n’a pas 
son pareil. Afin de souligner l’importance de ces questions, ces analyses sont desormais 
egalement accessibles au grand public que cela interesse sous: www.polittrends.ch.

... «Barometre Europe Suisse»-GfS

. L’actuel barometre Europe Suisse tenu depuis pres de dix ans par l’institut de recherches 
GfS et permet ainsi d ’effectuer une analyse sans faille d’un eventuel changement d’opi- 
nion au sein de la population au sujet de la question europeenne et cela au-delä de la 
votation sur les accords bilateraux.

... Chronique Euro

. Une chronique portant sur les evenements importants concernant les negociations rela­
tives aux accords bilateraux, depuis decembre 1996.

... Sondages relatifs aux intentions de vote concernant les questions touchant aux 
accords bilateraux

. Divers sondages effectues sur mandat d’organismes publics et de la television suisse 
avant la votation du 21 mai 2000 et qui donnent un apergu des intentions de vote et des 
motifs y relatifs.

... Analyses VOX
Analyses succinctes suite ä d’importantes votations portant sur la politique exterieure et 
qui ont eu lieu durant la derniere decennie, en premier lieu la votation sur l’EEE et celle 
sur les accords bilateraux.

Vous trouvez en outre sur polittrends.ch des liens ä differentes homepages concernant la 
Suisse et l’Europe.

Ces 6 derniers mois, pres de 25 ’000 visiteurs et visiteuses du site «polittrends.ch» ont pu 
se convaincre de la qualite de notre magazine politique virtuel.

Institut de recherches GfS, departement «Politik und Staat»
Claude Longchamp, responsable du departement 
Luka Bösch, Webmaster
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